Namur, le 4 avril 2005
Une conférence sous le triple patronage de Robert Jungk, Aurelio Peccei et Gaston Berger


Ouverture de la conférence L'avenir des Européens 
dans la société mondiale de la connaissance
Un lieu de rencontre pour les Européens créateurs de futurs

 par Philippe Destatte,
Directeur de l'Institut Jules-Destrée

Louvain-la-Neuve, 13-14 avril 2005

Madame le Professeur Eleonora Barbieri Masini, – je suis tellement heureux que vous soyez parmi nous !
Monsieur l'Ambassadeur,

Monsieur le Recteur,

Madame la Vice-présidente de l'Institut Jules-Destrée,

Mesdames et Messieurs,

Chers Amis,

Quand je nous regarde, je suis très impressionné. Près de deux cents participants, soixante orateurs, plus de trente nationalités venant de tous les continents. Des prospectivistes du Texas, du Connecticut, de Californie, de Washington DC, de Corée, d'Australie et d'Iran. Du Mexique, du Brésil et du Venezuela, de la plupart des pays d'Europe et de la Russie.
Jerry, all this is your fault, you know ?

C'est en effet, lors de la réunion du Planning Committee de juillet 2003 à San Francisco, que ce projet a pris naissance. Lors de la pause du déjeuner, tu as invité les représentants européens du Millennium Project à se mettre à une même table et à parler du futur. De leur futur. Il y avait là Sari, Pascale, Bruce, Pavel, Ivan, Peter. Et Peter a eu d'emblée une idée naturelle mais prospective : inviter Nadezdha à nous rejoindre. Pour les prospectivistes comme pour Charles De Gaulle, l'Europe du futur va bien de l'Atlantique à l'Oural. Les nœuds européens présents (Berlin, Helsinki, Londres, Prague, Moscou et celui de l'Aire de Bruxelles), ont immédiatement rédigé un texte intitulé European Millennium Project Nodes Initiative : Initiative des Nœuds européens du Millennium Project (EuMPI). Ce document a rapidement été approuvé par les nœuds de Paris et Rome.
Cette "Initiative", comme l'indique son protocole, est d'abord une philosophie, celle de travailler dans l'esprit du Millennium Project. Et cet esprit, tous ceux qui l'ont partagé peuvent le décrire. C'est celui du climat d'accueil, d'ouverture, de camaraderie et d'écoute des autres, que Elizabeth, Ted et Jerry donnent aux travaux communs ainsi qu'aux réunions bisannuelles. C'est cet esprit créatif et chaleureux que nous voulons retrouver au niveau européen, cette dynamique que je vous demande de cultiver pendant les rencontres de Louvain-la-Neuve.

L'Initiative européenne des Nœuds du Millennium Project du 18 juillet 2003 a également souhaité valoriser les spécificités de la prospective telle que pratiquée en Europe, à l'intérieur de la dynamique du Millennium Project sur un plan mondial. Mika Aaltonen a donné, lors de la dernière réunion tenue à Washington, toute la mesure d'une réflexion permettant d'évaluer nos méthodes de recherches sur le futur et de renouveler nos pratiques de chaque côté de l'Atlantique. Ce travail, nous avons l'ambition de le poursuivre ici, ensemble, par un dialogue fructueux.
L'initiative des Nœuds européens du Millennium Project a stigmatisé, lors de l'été 2003, le manque de lieux européens d'échanges et de capitalisation de la prospective alors même, écrivait-on, que la Commission européenne faisait – et fait toujours avec beaucoup de dynamisme – des efforts pour associer des réseaux et pour développer des visions et des politiques européennes. La réunion informelle de San Francisco marquait la volonté des signataires de développer un réseau des nœuds européens, sur base d'un fort partenariat, pour participer au renouveau de la prospective européenne, parallèlement à l'effort de convergence porté par la Commission entre, d'une part, le technological foresight et, d'autre part, la prospective normative (
).
Ainsi, d'emblée, l'initiative de San Francisco se positionnait comme une entreprise de dialogue et de collaboration avec la Commission européenne. Elle fut et elle est bien davantage. Une complicité s'est amorcée et se déploie aujourd'hui, grâce à l'écoute, à et à la disponibilité de Paraskevas Caracostas. Cette connivence intellectuelle s'étend à de nombreux interlocuteurs attentifs, particulièrement Theodius Lennon et Christian Svanfeld.
A l'initiative de la DG Recherche, et particulièrement de son Unité K2 "Prospective de la Sciences et de la Technologie", la prospective a trouvé un nouveau développement et une nouvelle vitalité. Les réseaux et les séminaires se sont multipliés depuis plusieurs années, à Dublin en 2000, à Séville en 2001, à Bruxelles en 2002, à Ioaninna en 2003, à Dublin encore en 2004, etc.. Plusieurs initiatives sont particulièrement importantes : la rédaction de Guides, à la fois européens et nationaux de prospective, l'initiative du "Groupe d'Experts de Haut Niveau" Blueprints for Foresight Actions in the Regions, Canevas pour des actions prospectives dans les Régions ainsi que la mise en place de la Mutual Learning Platform,  qui associe le Comité des Régions avec les DG Régions,  Recherche et Entreprises et dont le lancement aura lieu lundi prochain.

C'est lors de la réunion de San Francisco en 2003 encore, que nous avons décidé de préparer une Conférence européenne de Prospective qui serait organisée à Bruxelles en 2004 ou en 2005, l'Académie finlandaise de Prospective et l'Institut Jules-Destrée (Wallonie) – rejoints ensuite par Z_punkt (Allemagne) et Futuribles (France) – acceptant la responsabilité de l'organisation. Parallèlement, l'Institut Jules-Destrée a constitué le Nœud de l'Aire de Bruxelles (Brussels-Area Node) de manière transfrontalière et interrégionale en associant des partenaires régionaux de Flandre (le ViwTa au Parlement flamand), de Lorraine, du Nord-Pas-de-Calais, de  Sarre et du Limbourg hollandais.
La réunion de lancement du réseau européen EuMPI a été organisée par l'Institut Jules-Destrée au Parlement européen à Bruxelles, le 21 novembre 2003. La deuxième rencontre, sous la présidence allemande de Cornelia Daheim au Bureau allemand des Organisations scientifiques à Bruxelles, le 16 avril 2004. Enfin, une troisième réunion sous la présidence de Pavel Novacek a été organisée à Prague le 18 septembre 2004.
Parallèlement à cette conférence, le Planning Committee du Millennium Project se tiendra pour la première fois en dehors du continent américain. Il est organisé en Europe, à Louvain-la-Neuve, les 15 et 16 avril 2005, dans la foulée de notre conférence.
D'autres partenaires de premier plan ont été associés à cette rencontre parmi lesquels, le Collège européen de Prospective territoriale de la Délégation à l'Aménagement du Territoire et à l'Action régionale (Paris), réseau de prospective que Michel Godet et Hugues de Jouvenel n'ont cessé d'appuyer et que j'ai l'honneur de présider.

Des appuis financiers à la présente conférence méritent également d'être soulignés : la Société Electrabel, l'Institut wallon de l'Evaluation, de la Prospective et de la Statistique, partenaire public désormais naturel de la prospective wallonne, la Banque européenne d'Investissement, la Société régionale d'Investissements de Wallonie, la Sowalfin, la SOGEPA, enfin la Communauté française Wallonie - Bruxelles au titre de l'Education permanente.
Vous le savez, la conférence européenne s'est choisi pour thème L'avenir des Européens dans la société mondiale de la connaissance. Les questions qu'elle pose sont nombreuses. Elles s'adressent à l'avenir et donc à la prospective, de manière ouverte tant sur les méthodes que sur les contenus.
Très heureux de rassembler un grand nombre de ténors parmi les meilleurs prospectivistes européens et mondiaux, nous avons également tenu à inviter plusieurs anciens qui constituent des références importantes pour la prospective européenne. Ainsi, nous avons placé cette conférence sous le patronage de trois personnalités qui prêteront  leur nom aux trois salles d'ateliers. Il s'agit de Robert Jungk, d'Aurelio Peccei et de Gaston Berger.
Robert Jungk nous a appris à refuser ce qui paraissait inéluctable, à prendre du champ par rapport à la technologie au profit de l'être humain, à définir collectivement des finalités en phase avec les valeurs plutôt qu'à accepter passivement que le monde nous échappe. La prospective, il l'a placée au centre de son analyse, montrant combien le futur est déjà présent (Tomorrow is Already Here (
)) dans nos décisions quotidiennes et combien il est important de prendre conscience des potentialités de l'avenir. Pour Jungk, la prospective elle-même peut devenir le berceau de l'innovation sociale en en créant le contexte et en la favorisant, tant sur le plan des contenus que sur celui des méthodes. Je le cite : De ces semis émergent les projets, les vrais changements concrets qui, au delà du temps, éloignent notre civilisation de sa course autodestructive ((
)). Comme le soulignait Rik Slaughter, les méthodes d'ateliers de prospective de Bob Jungk tout comme la création de la bibliothèque du futur à Salzbourg, attestent de la volonté propre et de la capacité du co-fondateur de la World Future Studies Federation à changer le cours des choses (
).
Notre deuxième invité est italien. De Aurelio Peccei (1908-1983), nous avons retenu la nécessité et la capacité de l'écoute des autres : de tous ceux qui ne sont pas dans notre champs de recherche, dans notre champ d'action, dans notre secteur économique, dans notre monde culturel ou religieux, ni dans notre vision politique. Cette capacité permet de mettre en cause les certitudes et les modèles les plus consensuels, au profit des éléments nouveaux, des signaux faibles et des relectures qui ouvrent les yeux et construisent de nouveaux regards sur les être humains et sur les choses. C'est bien évidemment sur cette base que Peccei est parti à la recherche de la qualité humaine (
) : c'est-à-dire pour lui, une mutation réelle et appropriée, une nouvelle façon de vivre pour l'homme de manière à le mettre en complète harmonie avec la réalité qu'il manipule, transforme et crée lui-même. Comme l'indique Eleonora Barbieri Masini dans sa conférence de novembre 2004, cette recherche a donné un véritable sens à la pensée de Peccei ainsi qu'un besoin d'action en rapport avec sa capacité d'anticipation. Son engagement pour faire reconnaître le lien systémique entre l'environnement global et l'humanité tout entière, en sont l'aboutissement, de même que la création du Club de Rome (
). 

Le dernier des trois prospectivistes que, comme Européens, nous avons choisi pour patroner cette conférence est Gaston Berger. L'auteur de Phénoménologie du temps et prospective, nous a appris que, contrairement au passé que l'on ne peut que regarder, l'avenir lui, est à prendre. C'est l'attitude prospective à laquelle je vous invite pendant ces deux jours, en tenant compte de ses cinq nécessités. 
1. Voir loin, – disait-il – c'est dessiner d'une manière aussi rationnelle que possible les visages que pourrait prendre le monde de demain. Porter son attention sur le changement. 
2. Voir large. […] Il faut que les hommes se rencontrent. Rien ne vaut le colloque entre hommes d'expérience, ayant des formations et des responsabilités différentes. […] Et de cette confrontation entre les vues personnelles d'hommes compétents se dégagera une vision commune qui ne sera pas de confusion, mais de complémentarité. 
3. Analyser en profondeur, ensuite. Dans un monde qui change et s'accélère, l'analogie et l'extrapolation ne suffisent plus à saisir les réalités complexes. Il faut dès lors rechercher, de manière interdisciplinaire et fine les tendances et les facteurs vraiment déterminants. 
4. Prendre des risques. Prévision et prospective n'emploient pas les mêmes méthodes. Elles ne savent pas non plus être mises en œuvre par les mêmes hommes. La prospective suppose une liberté que l'urgence ne permet pas et Gaston Berger nous invitait donc à la hardiesse sur le long terme, au doute et à la prudence sur l'immédiat. Enfin, finalement, 
5. Penser à l'homme. A bien des points de vue, disait Berger, la prospective ressemble à l'histoire. Comme l'histoire, la prospective porte sur des faits qui ne sont jamais donnés – ils ne sont plus ou ne sont pas encore – et, comme l'histoire, la prospective ne s'attache qu'aux faits humains et à tous ceux qui ont des conséquences pour l'être humain (
).
Je vous demande de réserver un bon accueil à ces trois invités de choix, et surtout, à leurs idées.

S'il était parmi nous, Pierre Calame nous rappellerait certainement que le concept d'avenir des Européens dans la société mondiale de la connaissance constitue un oxymore, une figure de style qui consiste à placer l'un à côté de l'autre deux mots opposés. Les concepteurs de la conférence ont fait fort. Dans de nombreux lieux bien-pensants de la société contemporaine, il est en effet de bon ton d'être sceptique à l'égard de la prospective, de douter de l'existence de l'Europe et de nier toute transition vers une quelconque société, particulièrement si elle se fonde sur la connaissance. De même, les objectifs de Lisbonne peuvent apparaît aux yeux des contempteurs comme un vieux rêve qui échapperait de plus en plus à l'Europe.

Quant à moi, qui n'ai certainement pas le temps de disserter sur cette question maintenant, je préfère vous livrer cette jolie formule de Paraskevas Caracostas selon laquelle la société de la connaissance peut-être vue comme une utopie de référence destinée à éclairer le débat sur le futur de nos sociétés 
 .
Car c'est bien la tâche que nous nous sommes assignée : éclairer l'avenir de nos sociétés, appréhender l'avenir de l'Europe en nous aidant de la prospective et au travers de quatre questions importantes que je résume ici :

1. Comment penser le futur de l'Europe à partir des enjeux globaux ?

2. Quels sont les enjeux immédiats de l'Europe dans le contexte global ?

3. Quel est le rôle de la prospective et des prospectivistes face à ces enjeux ?

4. Comment pouvons-nous, ensemble, structurer les capacités prospectives de l'Europe ?

Ces questions, vous les aurez en tête lors de vos différentes interventions, en plénière, dans les panels et dans les ateliers. Elles constituent notre cahier des charges et je compte sur la vaste équipe que nous constituons au sein de cette conférence pour les faire progresser.

Ne ronronnons pas pendant ces deux jours, sinon de plaisir. Soyons, je vous en prie, créatifs, impertinents et constructifs. Retenons les messages de Robert Jungk, Aurelio Peccei et Gaston Berger. Travaillons dans l'esprit d'ouverture et d'amitié du Millennium Project, en cultivant ces mots clefs si chers à Michel Godet : entre nous, "compétence, loyauté et plaisir". J'ajouterai connivence, courtoisie et vision.
Je vous remercie.
(� )
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